
Zeitschrift: Schweizer Kunst = Art suisse = Arte svizzera = Swiss art

Herausgeber: Visarte Schweiz

Band: - (1901)

Heft: 14

Rubrik: [Impressum]

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 18.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900

SUISSE

RAPPORTS
de M. Ch. Giron, à Vevey, et de M. Hans Sandreuter, à Bâle

Membres du jury international

PEINTURE, CARTONS, DESSINS

CLASSE 7

Peinture.
Honoré par le Conseil fédéral des fonctions de juré au

Jury international des beaux-arts, à Paris, pour le groupe II,
classe 7, je n'ai eu avec mon collègue suppléant, M. Sand-

reuter, de Baie, qu'à m'occuper des peintures et dessins — nous
avons décidé de partager le travail de rapporteurs, et j'ai
prié M. Sandreuter de s'occuper des dessins, me réservant,
s'il le voulait bien, la peinture. Son travail et le mien seront
réunis, cela va sans dire. — Le jour même de mon arrivée à

Paris, je suis allé visiter notre exposition des beaux-arts et,
quoique averti, je fus navré de voir combien nous étions mal
logés. Notre commissariat avait évidemment tiré le meilleur
parti possible des locaux mis à sa disposition pour nos artistes,
mais que faire quand, sur trois salles, une seule, la plus
petite, est bien éclairée! (Je ne compte pas pour une salle,
le passage obscur qui l'avoisine.) Les deux autres, grandes,
sont peu ou pas éclairées par de faux jour. Mais à quoi bon
récriminer! Parlons plutôt pour la prochaine fois.

Il n'est pas admissible qu'une quantité importante de

nos artistes s'engagent aveuglément dans pareille aventure,
envoyant de confiance dans leur section suisse leurs œuvres
triées au préalable par un jury d'admission sévère, pour les
voir injustement anéanties par le seul fait, stupide en lui-
même, de locaux mal éclairés ; de ce chef, ils ont subi, et
avec eux l'ensemble de notre exposition des beaux-arts, un
tort irréparable. Dans ces conditions, mieux eût valu, pour
beaucoup d'entre eux, l'abstention qui ne compromet pas.

Il sera donc nécessaire, pour toute exposition importante
à l'étranger, surtout à Paris, qu'une délégation de la Com-
mission fédérale des beaux-arts et de la Société des peintres
et sculpteurs, vînt s'assurer c/e uïsm et non pas seulement
d'après des plans, du logement réservé à nos envois.

Je n'ai pas à faire l'historique de l'organisation de notre
exposition des beaux-arts, qui sera sans doute retracé très
complètement dans le rapport de M. le commissaire général,
mais j'estime utile de recommander instamment de confier à

l'avenir cette organisation très spéciale, ainsi que toutes les
nominations qu'elle comporte, experts, commission centrale,
commission de placement, etc., aux artistes eux-mêmes ou
plus exactement à ceux qui les représentent directement, soit
à une délégation nommée par la Société des peintres et

sculpteurs, soit à la Commission fédérale des beaux-arts, par
le Département de l'intérieur, auquel les beaux-arts sont rat-
tachés, précisément par cette commission qui est le seul

rouage administratif dont dispose le Conseil fédéral pour
toutes les questions les concernant, notamment pour les expo-
sitions nationales (l'exposition actuelle à Paris est «exposition
nationale ») pour l'organisation desquelles elle est réglemen-
tairement désignée; or, chose étrange, en une aussi solen-
nelle circonstance, cette commission n'a pas été appelée à

fonctionner et n'a pas même été consultée et les beaux-arts
ont été rejoindre les autres groupes centralisés au Départe-
ment du commerce. Elle n'a pu donné signe de vie que pour
la nomination du président du jury d'admission. Que les autres
groupes soient dépendants du Département du commerce et
du commissariat, cela s'explique, puisqu'ils ne sont pas autre-
ment représentés en haut lieu; mais les beaux-arts, je le ré-
pète, sont rattachés officiellement au Département de l'intérieur
et représentés très complètement auprès du Conseil fédéral
par une commission spéciale; c'est donc par cet organe, avec
l'appui de la Société des peintres et sculpteurs, qu'ils devaient
être gérés, sous la seule direction du Département fédéral de
l'intérieur. Cela est logique, plus simple, juste et surtout mieux
dans l'intérêt des artistes, ce dont j'ai pir me convaincre d'au-
tant plus aisément en ma double qualité de membre de la Com-
mission fédérale et de président du jury d'admission, et je
m'étonne que ces dispositions n'aient point été prises lors de
l'élaboration du règlement spécial pour notre participation à

l'Exposition de Paris.
Cela dit, je vais passer en revue sommairement l'état

actuel des beaux-arts dans le Grand Palais, tel que nous
le montre la colossale exposition de 1900. Un examen tant
soit peu approfondi exigerait un fort volume, j'espère que ce
n'est pas ce qu'on attend de moi.

Je poursuivrai, après avoir dressé un tableau comparatif
du nombre des exposants et de leurs œuvres, dans chaque
nation qui vaut d'être mentionnée, par la liste complète du
Jury international et celle de nos récompenses, et je terminerai
par quelques considérations générales que je crois utiles pour
l'avenir de notre école suisse dans les futures expositions.

Chaque nation a fourni un contingent d'artistes et d'œu-
vres relativement impartant, ce n'est pas à dire que tous
aient une portée significative. Je ne m'attarderai donc pas à

étudier des ensembles qui n'offrent, comme c'est quelquefois
le cas, qu'une moyenne d'oeuvres sans grand intérêt d'art,
dans lesquels il n'y a rien à relever au point de vue qui
nous intéresse dans un travail comme celui-ci. De ces sec-
tions je ne citerai que les individualités qui s'imposent.

Allemagne.

L'Allemagne est, dans notre temps, après la France, le

pays qui encourage et favorise le plus et le mieux ses artistes;
elle les instruit et les stimule tout en faisant l'éducation du
public par d'annuelles et superbes expositions internationales;
le public, très fier de ses artistes (il y en a de beaucoup de

talent), fait à leurs œuvres l'accueil le plus empressé. Jamais
en aucun temps les artistes allemands ne furent plus choyés
et plus heureux.

Le salon allemand au Grand Palais est comme un reflet
de cet état psychologique; il est magnifiquement décoré et

avec beaucoup de goût Je regrette vivement une trop
grande réserve dans les envois des exposants, qui n'ont été
admis que pour îwie œuvre chacun, le Jury allemand ne von-
lant pas, avec raison, d'entassement dans l'espace restreint
qui lui avait été accordé. Grâce à ce sacrifice, les œuvres
exposées le sont toutes admirablement, elles sont mises en
valeur avec beaucoup de savoir-faire. Malheureusement, il
n'est pas possible dans ces conditions de se former une opi-
nion sur la valeur exacte d'artistes représentés par un seul
envoi. Cependant, quelques-uns des meilleurs ont été invités
avec plusieurs œuvres, suffisant pour les représenter très

complètement: tel est le cas pour MM. Lenbach, Menzel, Kaul-
bach, Uhde, Stuck et Koner.
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psilltuik.
Honovè par Is Conseil lêàèral clss lonetions àe jurv an

lurv international clss dsaux-arts, à Paris, pour Is Zroups II,
classe 7, js ^ avsc mon eollèAus suppléant, N. 8anà-
renter, cls IZKIs, qu'à m'occupsr clss psintures st clsssins — nans
avons clsclàs às partaZ'sr Is travail cls rapporteurs, st j'ai
pris N. Lanàrsutsr cls s'oeeupsr clss clsssins, ms réservant,
s'il Is voulait disn, la psinturs. Lon travail st lv mien soront
réunis, cela va skins clirs. — Ds jour insins cls man arrives à

Paris, is snis nils visitor notrs exposition àss dsaux-arts st,
quoiqus averti, is Ins navre às voir eamdisn nons étions mal
lo^ss. dlotrs eoinnilsskirlkit livkilt sviclsmmsnt tire Is nisillsnr
parti possidls clss loekinx mis à sa àisposition pour nos artistss,
inkiis qus Ikiirs quancl, sur trois salles, uns ssnls, In plus
pstits, sst disn solaires! (Is ns soinpts pas pour uns salis,
Is pkissnA's odseur qu! I'avoisins.) Des clsux autrss, Aranclss,
sont psu ou p»« selairèos pur cls laux lour. Nais à quoi don
récriminer! parlons plutôt pour In proekalns lois.

Il n'sst pus aàmlssidls qu'uns quantité importants cls

nos artistss s'snK'klA-snt kivsuK'loinsnt clêins parsills avsnturs,
snvovant cls eonllanes clans Isur ssetion suisss Isurs osuvrss
triées nu prsaladls par unjurzc à'aàmission ssvsrs., pour Iss
voir injustsmsnt ansantiss par ls ssul lait, stuplàs sn lui-
insins, cls losaux niai éclaires; cls es edsl, ils ont sudi, st
avso sux l'snssindls cls notrs exposition clss dsaux-arts, un
tort irrsparadls. Dans ess eonclitions, niisux sût valu, pour
dsaueoup à'sntrs sux, l'adstsntion qui ns compromet pas.

II ssra clone nseossairs, pour touts exposition importants
à l'stranA-sr, surtout à paris, qu'uns âsIsZ'ation cls la Loin-
mission Isclsrals clss dsaux-arts st cls la Loeists clss psintrss
st seulptsurs, vînt s'assurer c/e và st non pas ssulsmsnt
à'aprss clss plans, à loZement reserve à nos snvois.

Is n'ai pas à lairs l'dlstoriqus cls l'orK'anlsation às notrs
exposition clss dsaux-arts, qui ssra sans clouts rstraes trss
eomplvtsmsnt àans ls rapport cls N. ls eommissairs Asnsrsl,
mais j'sstims utils às rseommanàsr instamment às eonllsr à

l'avsnir estts organisation trss specials, ainsi qus toutss lss
nominations qu'slls eomports, sxpsrts, eommission osntrals,
commission às plaesmsnt, ste., aux artistes eux-mêmss ou
plus sxaetsmsnt à esux qui lss rsprsssntsnt àlrsetsmsnt, soit
à uns clslsK'ation nommes par la Locists àss psintrss st
seulptsurs, soit à la Commission Isclsrals àss dsaux-arts, par
ls Departement às l'intsrisur, auqusl Iss dsaux-arts sont rat-
taeliss, prselssmsnt par estts eommission qui est ls ssul
rouags aàminlstratil àont àisposs ls Conssil Isàvral pour
toutss lss questions Iss eonesrnant, notammsnt pour lss sxxo-
sitions nationales (l'sxposition aetuslls à paris sst «exposition
nationals») pour l'organisation àssqusllss slls sst rsg-Ismsn-
tairsmsnt àssignss; or, ekoss vtrangs, sn uns aussi solsn-
nslls eireonstanes, estts eommission n'a pas sts appelés à

lonotionnsr st n'a pas insins sts consultés st lss dsaux-arts
ont sts rojoinclrs lss autrss groupes centralisés au Departs-
msnt àu eoinmsres. DIIs n'a pu àonnv signe às vis qus pour
la nomination àu prssiàsnt àu jurv à'aclmission. (Zus lss autrss
groupes soient àspsnàants àu Departement àu commsres st
àu commissariat, esla s'sxpliqus, puisqu'ils no sont pas autrs-
msnt rsprsssntss on kaut lieu; mais lss dsaux-arts, js ls rs-
pets, sont rattackos olNeisllsmsnt au Dspartsmsnt âs l'intsrisur
st rsprsssntss trss eoinplstsmsnt auprès àu Lonssil Isàsral
par uns eommission specials; c'est clone par est organs, avso
l'appui àe la Loclsts àss psintrss st seulptsurs, qu'ils àsvalsnt
être Z'srss, sous la ssuls àirsction àu Dspartsmsnt lsàsraì às
l'intsrisur. Lsla sst loKiqus, plus simple, .(usts st surtout mlsux
àans l'intsrst àss artistss, os àont,j'ai pu ins oonvaincrs à'au-
tant plus aissmsnt sn ma àoudls qualits às msmdrs às la Lom-
mission Isclsrals st às prèsiàsnt àu iurv à'aàmission, st js
m'stonns qus ess àispositions n'aisnt point sts prises lors às
l'sladoration àu rsA'Ismsnt special pour notrs participation à

l'lïlxpositlon às Daris.
Lsla clit, js vais passer sn revus sommairement l'stat

actuel àss dsaux-arts àans ls Drancl palais, tel qus nous
ls montrs la oolossals exposition às 1900. lin examen tant
soit psu approloncli sxiZ'srait un lort volums, j'sspsrs qus es
n'sst pas cs qu'an attsnà às moi.

Is poursuivrai, après avoir àrssss un tablsau eomparatil
àu nomdrs àss exposants st às Isurs osuvrss, àans ckaqus
nation qui vaut à'strs msntionnss, par la lists oomplèts àu
lurv international st eslls cls nos rscompsnsss, st js tsrminsrai
par quslquss oonsiàsrations A'ènsralss qus js crois utilss pour
l'avsnir às notrs scols suisss àans Iss luturss Expositions.

Lkaqus nation a lourni un eontinZ'snt à'artistss st à'osu-

vrss rslativsmsnt important, es n'sst pas à àirà qus tons
aisnt uns portes siZ'nillcativs. Is ns m'attaràsrai clone pas à

stuàisr àss snssmdlss qui n'ollrsnt, eomms c'est quslquslois
ls eas, qu'uns movsnns à'csuvrss sans g-ranà intérêt cl'art,
clans lssqusls il n'v a risn à rslsvsr au point às vus qui
nous intsrssss àans un travail comms eslui-el. De ess sse-
tions js ns citerai qus Iss inàlviàualitss qui s'imposent.

^IIsinaNus.

p'^IIsmaA'ns ost, àans notrs tsmps, après la prancs, ls
pavs qui sncourag's st lavoriss ls plus st ls mieux sss artistes;
slls lss instruit st lss stimule tout sn laisant l'sàueation àu
pudlie par à'annusllss st supsrdss expositions intsrnationalss;
ls pudlie, très llsr às sss artistss (il v sn a às dsaueoup às
talsnt), lait à Isurs osuvrss l'aecusil ls plus empresse. lamais
sn aueun tsmps les artistss allsmanàs ns lursnt plus ekovss
et plus ksursux.

Ds salon allsmaiià au Dranà palais sst eomms un rsllst
às est otat psvekaloAiqus; il sst maA'nitlqusmsnt àscors st
avsc dsaueoup às Z'oût! Is rsZ'rstts vlvsmsnt uns trop
A-ranàs rsssrvs àans Iss envois àss exposants, qui n'ont sts
aàmis que pour osuvrs edacun, ls lurv allsmanà ns von-
lant pas, avsc raison, à'sntasssmsnt àans l'sspacs rsstrslnt
qui lui avait sts aeeoràs. Llrâes à es sacrillcs, lss osuvrss

sxpossss ls sont toutss aàmiradlsmsnt, kllss sont misss sn
valsur avso dsaueoup às savoir-Iairs. Nalksursussmsnt, il
n'sst pas possidls clans ess eonàitions às ss lormsr uns opi-
nion sur la valeur sxacts à'artistss rsprèssntss par un ssul
snvoi. Lspsnàant, qusiquss-uns àss msillsurs ont ètè invites
avsc plusieurs couvrss, sulîlsant pour lss rsprsssntsr très

complètement: tsl sst ls cas pour NN. Dsndack, lîlsn^sl, Ivaul-
dack, Dkàs, Ltuelc st Ivonsr.
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